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-C n 'uZ'I -rpit-I Q'a. de- - .

-ontin -reprit-il.-Qu'a-;neraassedeboudins pg¢ resanmier l'appétit de tous CAROLINE 1
vesvous encore me dire 1 - J'd- les estomace de la soc iété à prochain banquet. VAUDEVILLE EN UN AO'.
conte l1-

-Toua demander votre proteotion
monseinur 1 et vous supplier de o O o NN AGEs
repren e tous oso bienfaits dontot -OHOUIROUTMAN,

aves comblé mon père I .ON HIDALGO,
-Vous refusez d'iaceepter cesP is .fr est vivement CARO

dons1I- dit la.deé avec étonne- C<a e aoi.Laonmn o e Prs~. - Le gouvernement; franis sfivmnlaCRLIN4
m -e . d dt parait tous les samedis. o ubonnemept d e é ense mn .nt à compulser le osier pour l'ex- (Le thédtre représente un apparte-

-Oui, si s dons ne sont la 50 Guntins par année, rivarmabluement payable d'avance: tition de M. Joseph Tassé de la.iMinerve. Le fait ment confortable)
réeoérine moe mriteOnonen)rond pas d'abonnement pour moins 'duu an. ibius d'avoir-déserté son postq de journaliste au moment. des 'r's otnle qriu e mr on pre.r le vonus aux agents liit centins la douzaino, payable tous ssenbldssen faveur do Riel, constitue, parait-il un eri-'Ls donte tpasri; udeàmon m 5D - monc :me do haute trahison. M. J. Tassé est sous la surydil-. noi IcALGo> ntrant pai la gau--

tndue n.tait psi habitu i esen- Annonces: Prémière insertion,;0 centins par ligne :chaque *1anée active de la Police, qui l'accompagne, mome eux che. - C'est ici que repose celle que
tiellment dominateur ' etesen nériae subsqunton, cinq centins per lgne.; fonditions . Bergères. Le mentor de la Minerve est vivement j'aime... Caroline 1 ma Caroline ado-

pas permis un tel ln'ge d s r Adressez toutes coanmunioatons et L tes remises dl'r- abattu; etJeu plus gracieux sourires*do Laura de Sarti- -rée I Il y a bien lngtemps qu'elle

bouche d'un homme, mais e grand en. gny -a laquelle il avait t4 chaudement recommandé par est à moi et, pourta.t, plus je la vois

mofuath ouchée do cette exprion LE CANARD, le Grand-Vicaire n'ont mme plus le pouvoir de le déri. plus je l'adore.. 'ueL que ce n'est

exquioe doc sentiments d'une jeune Bolt 1427, Montréal. der. M. Tasd a promis que si on voulait le laisser tran- pas une Caroline ordinaire I... Sa

ailei des soutiments d une jeune quille il maintiendrait sa candidature aux prochaines vertu est escarpée et sans borde...

Il s'approcha de datherine, lui prit élections malgré l'échec ertin auquel il s'attend. Cette Et quel soin de sa per.onne ... Croi-

les mains ot la regardant bien en fade. requête sera prise en considératiou. M. Tassé ne sait riez-vous. que, à quolqueheure du

-jurez-moi que votre père. ne sait pas à quoi il s'expose, on a vu des candidats moins cou- jour que j arrive, je la trouve sans

-ien de tout cela ? - dit-il. pables que lui mordus par des électeurs enragés. Il est cesse entourée d'eau. de tous côtés I
Catherne leva les yeux v s le MONTREL, 26 Septembre 1885. vrai que Tassé ne court pas le risque d'attraper l'hydro. Allons, Il faut queje lui chante une

cielhomre pour le prendre à témoiN. phobie ; il enrage depuis ki longtemps i sérénade. (Il chante.)

-Je le jure I - dit-elle. Boubi eeau ciel de l'gpigne.

-Jurez moi que vous n'accueille- ,.junho a mo
reaezi vu an s leru jamais ntlque vusaimez VtantATlL'Tnrlla, etrna a.

qu'il sera mon ennemi a anOUVELLES DE làA SEMAINEE'On" °IStLà

-Je vous le jure, monseigeour s __ tranaa tna aitatV1IX C '~ 1%OTmraaýlla aala.
-Bien 1 - dit lduoe..- - 'ai foi UN ROI S. V. p 7 Elle m'attend... je iais la rejoin-

en vous, mademoisedle. a ETENDAnDIsIANRIE dre... Ah ! ssprisi I j'ai oublié d'a-
.Un léger craquement du plancher , cheter des cigarettes... et un Espa.

indiqua e pas lourd d'une personne . Le pigeon voyageur spécial du Canard, arrivait ici De plus en plus fort ou brave Etendard continueà o ss igarettes, est queun
qui entrait. samedi dernier avec un message de la plus haute couvrir de ses plis les plus motrueu éla Portugais... Bast je cours jusqu au

Mon père I - dit Catherine. tance. Les lecteurs du Canard ne sont pas sans avoir de ses rédacteurs c'est sans doute pour faire s'esclaffer de plus prochain bureau de tabao... Ca-
Et se penchant vers le due: entendu parler des excentricités d'un certain Louis, Roy rire le publi des Folies Bergères que le Grand Viaire plin preo 't bure d tb. Ca-
-Par pitié ! par gre I mutlLura de Bavière, qui, non content de dépenser des sommes laisse insérer ces folies-là... 'il se ornait aux faits di-roun1 à tout à l'heure 1 (IL sort.

t-elle. - Qu'il ignore tout I folles pour faire venir des chanteurs qui: no chantaient vers passe encor, mais voilà mainte4ant que dabs les su- scèNE i.
Des valets apportaient de candé- pas et pour faire ediier des théâtres dnnt il était le seul jets lespilus graves ls Etendardeux emploient le même sty OHOUOROUTMANN, entrant par la

labres chargés de cierges allumés. Le spectateur, vient da mettre le comble à ses méfaits, en le. Jugez en un pmu par la nécrologie suivante: La tombea fentre. - Si j'ai bien pris mes me
salon resplendit de lun ièrp, M. de écrasant dans une porte l'un des nez les plus vénérables ient de s reformer sur X a creueé u vide dlans le cer- sures me voilà dans l'appatement
Lespar était près de sa fl·lè,Cértnou de la Bavière, cslei du prince Lllluitttppp111,8%o' onle- clu doses amis.0omment voulez-vous que la fin du monde guhabite cette délicieuse Carolinelis rasorosêt atcxsdit a Bvièe, aluidu rinJ Llllittppp . n'arrive pýs pi 'est en .- : r*feraiant que les tombas que haitrencetedlieueCoilas bias croisé, attendii à distan- Lapeuple qui avait jusqu'à ce jour s!4portd binpvoi crven d'e - intes'ans rnctr-e cl'autre soir. Quoi-

ment les balourdises dc son Sire, ne ;put .tolérer, qun n eu e Le Casar,'lui, croit que ai l'Etendard fer. que d'une nature calme, je me suis
Le due les enveloppa tous dans un nez que les meilleures bières du pays'va siI - oîte ne cs it pas un gra vie aasé enflammer par son il anda-

- nregard.simuentrougi pûtotr soumis san vengeance à un aussi le journal me.iOh non I loua. 'oici une jeune personne qui
-Monsieur de Lespar , dit-il sanglant affront. Louis de Bavière va -done:Otre déRosé ferait bien dans nu collection 1 Je

au moment oùI le baronse redressait et les Bavarois«; ue pouvant, comme tout peuple qui e sais bien qu'ello est déj on puissan-
après un profond, salut, monéieur .de respecte 4'ailleùrs. se passer d'un monarque qui dagne AFFAIRE DES CAnOLINES ce de quelqu'un ; mas. cela n'est
Lespars un votre qualité de sonijerain s'engraisser.et engraisser les siené à leurs dépens, ont je- Par le temps de républicanisme qui règne, si ce verbe pas fait pour m'arrêter. Il s'agit sim-
matre et injuisiteur dei eauxet f6- té les yeix sur le. pays voisins pour y choisir un suCcesa peut s'accorder avec.la république, les roa, tout comme plemesnt dû lui dénontrer qu'elle a
rail de la Lorraine, vous devez l tre eer à leur indigne roi. Les-recherches faites en Euro- les princes ou disponibilité, jouipsent d'une fâcheuse tout avantage à lâcher l'autre et à me
,constamment à ues ordres. Pour ren- pe ont été infructueuses, les princes du nom de Louis réputation. Les malheurs de la noble Espiagne n'ont pu tomber dans ls bras. D'ailleurs, en
dre votre service plus doux, vous ha- n'ayant répodu à aucune des conditions requises par gagner l'indulgence an faveur de celui qui préside à ses fait de Carolines, possession vaut
biterez l'hôtel de Lorraine. Millet le manuel des parfaits monarques. Mais un éminent destinées. titre, et on ne me réeiste pas, à moi.
tiendra, dès demain, un appartement avocat ·libéral canayen, correspondant politique . A tort ou à raieon, des ames, a coup sûr peu eharita- Voyons I attirons-la par une roman-
à votre disposition. du " Canard " on Europe, mit immédiatement bles, pretent à Alphonse XII plus de conn2lisànees que ce amoureuse. (Il commence l'air de

Le conseiller du Parlement ouvrit sur les rangs des candidats, le bon roi St Louis, de de savoir. Ces& mes ajoutent, aussi haut qu'une &me Litschen et Fritschenl) ion, ça n'est
des yeux érurmes. COett' nouvelle notre bonne ville de Montréal, or ce nouveau candidat peut parler, que les favoris dont jadis s'énamoura l'in pas ça. J'ai tellement pris Ihabitude,
faveur, qui lui tombait des nues, le présentait justement les qualités qui manquaient absolu- fortunée Mereédès n'ont poussé qu'aux dépens de l'ouïe quand je suis en France de dire:
rendit muet. Instinctivement ses ro- ment-au monarque déposé galanterie, libéralité, pres- du jeune monarque. De là naîtraient quelques augustes "Je suis Alsacien ", que cet air me
gards cherchèrent Céranon envers lp; tatine, et juste assez myop3 pour n'y pas voir trop clair quiproquo, revient malgré rnoi. Air 1 m'y voici.
quel il se croyait redevable d'uns dans les affaires du royaume, etc., etc. qu a c o e rnv q u hn

nouvlledos dcrecnnaisane. inoambrsaae s fo.neun e moent à lluich - qand, ces jours derniers, M. Canevas, qui, pour (Il chante.)nouvelle dose de reconnaissance. Une amb.Fades for:ne en ce moment, à Munich qui être au pluriel, ne vaut pas tout entier, à mon goût, la 'Viens hantill tnien.
Le due se tourn'î vers Céranon I viendra à Montréal pour offrir au nouvel élu les homma- moitié de Canova, vint annoncer à son maître l'évene- Ère lit.
-Vous, - dit-il, - en votre que- ges de son peuple et les insignes de Eon rang. ment dont l'Europe a laleté durant no semaine:

lité de secrétaire, vous avez la haute Le roi Sr Louis en apprenant cette nouvelle n'a, pa- -Quoi I fit le roi, cni jaunissant (chacun sait que Chouc2routimuann, 'Caroline
main sur la direction de ma maison. rait-il, été que très médiocrement satisfait; outra que le c'est l, à nous autres lmgnols, notre manière de pâlir). AROLI2N, sortant de sa chambre.Vous, - baron, - me répondez sur gouvernement Franpais continue à lui refuser l'entrée Quoi i quelqu'un n osé porter la main dans le lit de - Quels auconts vieisje d'entendre Ivotre tête de la sécurité et de la trau- du pays craignant un soulèvement du peuple en sa fa Caroline? Cette voix n'est pas celle de mon cherquillité do eaux qui sont nies servi- veur, notre St Louis a une haine invétérée contre les -- Sire, répondit un chambellan, qui, ayant, au pro. don Hidalgo - (Apcrcvaut Chou-tours et mes hôtes, ne l'oubliez pas, nihilistOs alIemands qu'il redoute et n'a jamais en beu-. pre, perdu sa clef, la cherchait dans la chambre royale, croutmann.) Oi i ... un étranger 1- ne l'oubliez jamais 1,, coup de sympathie -puur la bière, même Bavaroise ; le- il ne s'agit pas de lit, mais bien d'île., et ,pas d'une, CUoH ctCoUTMANN. - Ne le croyezCéranon, comme le baron s'inclina moindre petit verre d'êtofe dis pays fait, dit-on bien máis de plusiliirsaCarolines. Ca sont derAllenands qui pas, belle Carolin !... Qeand voussans répondre. Alors le duc revint mieux son affaire. Mais enfin fi telle est la .volonté -des les courtisent, et, qiuand ils s'en mrlent, ces gens-là ne saurez qui je suie...
vers Cithrine qui, les mains jointes Bavarois, a dit sa Majesté, je me sarirai pour-ls lpoionhasardentego timidement la main, niais les pieds, et 'o4Roqie.-i
et les yeux humides, regi at la duo heur de ce peuple. · quelspied sC i une infamie !.. On ne 'introduit pas
de Lorraine comme elleuetregardl.-Un délega;o on du Bavaroises accompagne'i'am- Sentant ebô6ri à son front la douc-jur des baisers de ainsi dans l'appartement d'une jeuneune a arition surnaturelle. .nbassad ; on ne sait pas encore si la peuple n'imposera son vieux cousin, le fils d'Iuabelle faillit perdre la tête personne.- demoiselle de Lesp ar, - Lii pas au souverain une épouse allemande. à cette révélation. Il vgulait envoyer à Guillaume le aouEo UTMANN. -- je vous ai.dit-il, -- à partir de cetto heure vous On remarque depuis l'arrivée 'de cette nouvelle un premier objet qui se trouva à a portée. Or c'était un me 1
ttes entièrement libre d'agir suivant remue ménage chez tous les fripier's marchands et loti- objet intime, que, dans sa tupeur, il prenait pour son CAROLINE. - Ça. c'est presque unqvotre volonté. Vous n'avez rien à aura de costumes de 1héàtre de Mfontréal, chacun se prépa- casque de uhlan- IHeureusement que le chambellan s'em- raison... Seulement, vous oubliez queredouter pour vous ou; pour 'votre ro.pour briller dignement au cortège qui défilera avec le pressa,..comme.c'était son devoir, d'escamoter ce casque je ne suis pas libre.père. Vour n'épouserez maître Odra- roi dans le rues do Muniéh. Les futurs grands officiers de la décadence. Cette précaution a certainement. évité 'noUCltoUTIAN.'. - Ali voilànon que le jour oti vous: viendrez' de la couronne ne Eont pas encore nommés ; on tout cas- les plus'sombres com plications'. u m'et b éa
von-mnalue me dire que vousoônsean. Sa Majesté affirme que tous ses fidles sujets canadiens quim'estb iené galpar exemp le-
tez librement à cette, union. - - recevront'soit une haute sinéure, oit un titre.. honorifi. . . .AROLIE .- appartiens à un

" Dema'in vous" prètcki sérment queet que de nombreuses médailles seront distribuées. noUbEspOUTMANN. - C'et.àdire
entre les màri de la rineesslLoui- 'Les métis ont envoyé ici une députation pour. deman- vou Tn. mai dd-
se comme d vmôiefel hänier o'thn der que leurs terres soient transportéesa en Bavière ;. il LÈS HUITRES-. . soasui c'es temier mi., du-
cette 9ualité, voudaùneà à l'hôtel de sera fait droit à cette ré amation,.comme aux autres. .. .sormirais,C'est a moi... àmoi.seul...
Lorraine, alors clue'Toué 'no Serez pas cRoINa -Quiosez.vous. dire 1

de service alcour inh aeza-l-rtemebt-.' Le mais.de septembre est, celui eh les huîtres. font, CKOUCROUTMANN. - Croyez-vous
particulier auprès de celui de'la ' -'....leur nutrde... dans.notre estomac. L'anecdote dsuivante du oqueh..spagno soit le dernier,
chasse qui vous donùra raug dansci ast donc.d'actu.lité. . . - . . . p-mot du bonheur e-bas ?... Un had ons
maison. " DEPECH ES .T ELEGRAPHIQUES a st alon e hi. aeas muesrsss ti em.: c hante dos sérénades dusiimaisn. , ~J.5~MIra1AiNL5a~J M. Shalçu"chinie, pèrsades banquiers russes, était- nerf

"Cet'apparteménç ot dü 'l'odp. . du.conteoheremetief. 0taitcun marchand fortriche 'esquelles aade rime avec enbusas
raz dès ce soir Plusieurs fois il avait offert à sonmaitrefajsqu'a 250,000 4è,:.eimantille avec rCastille'..C'èst

Puis,.aprêi ùn siene:' IPigeon voyageur spcial. francs pour sa liberté, mais à aupun-prix le comte i1 'n gal qui doit ête régalant I
-aVous vous êtes mise, loyalemgnQ utvoulait untendre.parler. . -- i : oLINE. - Quand on est habi-

sous la protection du da'.Îd rraine Seloubine se désolait.:Etaut..serf, es.énf ats ne tué...

- reprit-il. -- Sovenez-ou'i ad- 'ppuvart.h*itoeg d.e sa fortune ni se marier selon leurs - OEoUoRoUTMANN.
moisllecque vous tàd si du MORT D UN GROS VENTREà -<. - , qu îlvousdlaisse.beaucoup... Il rew
malheur>-è4 l'abri du '' rI c.r ,- Ujour,,au mois de mars, qu.'il se endait1 .8ai. te'des.jours entiers sans vous' Wir
chacun le sait : offn '-e--'ux que - a;Tburgpour une dernière tentative il emporta.u enez I: je parie qu'il ne vou:s la--
protegp, o'est. m'ofl'esser * m S Thomas Ont.C-La licomoti''e d'un train de0 ar tone hutraç îs 'pour. le comte, qui donnait:,eoin-làa à me.en- evée à .Madrid.

-Ah I --'dit Catherine,en"lom handies; vient de creuser-un vidc atyletndsrd un splei iie.'déjeuner au4ipl il .e.-Inaùquait. que :deg ALONE. - C'est Vrai.
bant àgenoux devant ''eduo. .t-g dans la corporation des grosiventres. Jumabo n'est f'lus.1 huî rás. .. - . OIIOUC1ou ANN. -0Tandis qu'a-
saisissent ses mains qu'oliäcouvikde Ile testament de l'illdstre défpût n'a pas encore ét e .$6 ~cine Soheremétief n'emportait contre son mav- oe moi vous ne vous ennuierez pas-
larmes. - Vous n' pt uü "ho. ovért ci arvanche - son-vehlre i 'é, 'e te d' êtelqui agoqrait que eearlllusque. était- pour'le une minute... Je suis gai en..:société,
mermons igaeur 1' Troua êa'un 'a ntuaht&e chargé :d'empaill' (tout comme 'un mo- .u rt.d'herr absolument introiable.dans tout Péters et je suis puissant... très puissant.
go d misèricordè l~ (e tint a.r) -d'e oiseau) l'énorme animal a proiä 'enby las bcurg, on annonçga le eir millionnaire. •caROoXNE. - C'est que don Hi'

intestins a notre aoncitoyen P. Czol quI' en confection-


